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«Lu lecture de cet ouvrege m'a saisi : il est d’un écrivain et 
d’un observateur. Les portraits sont admirablement Lacés et 
brossés ; les narrations pleines de couleur et de vie. » (El Ber­
nard, supérieur, auteur de Drames 11 Poésies.)

— Emilienne, Lettres d’une mère, per J. Charnu au. 1 vol. 
in-12. PriN : 3 fr. 50. Ancienne Maison Charles Donniol, 29, 
rue de Tournon, Paris ; et cl.es Pruneau & Kirouac, et Car­
neau, à Québec.

C’est l’héroïne elle-même qui nous raconte sa propre his­
toire, dans sa correspondance intime avec sou amie u’enfance.

Nous regrettons que le défaut d’espace nojs empêche d'ana­
lyser cot ouvrage ; car il est rempli de choses et de leçons bien 
utiles à méditer par tous les parents chrétiens.

Nous ne saurions leur conseiller avec trop d’instances la 
lecture d’un pareil ouvrage. Ils y verront comment sait com­
battre une mere pour sauver l’Ame de ses enfants.

L’œuvre tout entière se recommande par la haute portée 
morale de l’ensemble et le chaime des détails. On goûtera cette 
psychologie profonde et sûre, ce style simple et limpide, qui 
s’élève ou s’abaisse si naturellement avec le sujet, et peint 
avec le même bonheur les événements tragiques et les scènes 
les plus gracieuses. Le lecteur, j’en suis sûr, ne nous contre­
dira point. E.

— Lettres a un Protestant, par l’abbé Snell, du clergé 
de Genève, avec une préface de S. Em. le cardinal Perraud, 
évêque d’Autun, membre de l’Académie française. 1 vol. in-12 
(xli-207 pages). Prix : 2 fr. Librairie Douniol, 29, rue de Tour- 
non, Paris ; et chez Pruneau & Kirouac, et Garneau, à Québec.

Ces Lettres, au nombre de dix, seraient aussi bien intitulées 
les étapes de ma conversion ou l’itinéraire d’un protestant de la 
droite vers le catholicisme intégral, vers l’Eglise romaine. Elles 
nous montrent l’état d’âme calviniste de bonne foi qui cherche 

I sincèrement la vérité, et constituent ainsi une étude psycholo- 
I gique destinée à avoir un grand retentissement, nous n’en dou- 
I tons pas, dans la société genevoise. Tout Genevois n’attend-il 

pas la lumière après les ténèbres? Et voici que M. Snell s’en 
prend aux problèmes de la révélation, de l’autorité, de l’inter­
prétation de la Bible, du besoin de l’infaillibilité de l’Eglise en 

I matière de doctrine et de mœurs, du libre examen, du sentiment 
I personnel en fait d’exégèse, de l’insuffisance de l’individualisme, 
I les discute avec le plus grand calme, et expose le rôle de la tra- 
I dition et des conciles avec les bases inébranlables de leurs ap- 
I ports. Tout sc suit et s’enchaîne dans la marche du catholicisme.


